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RAPIDES 


Sur  V organisation  des  monnoies  , présenté 
à la  convention  Nationale^  U 4 pluviôse 
par  le  comité  des  assignats  et  monnoies. 


E comité  des  assignats  dans  son  dernier 
rapport  sur  l’organisation  des  monnoies , débute 
par  la  siippresssion  de  tous  les  atteliers  mon- 

nétaires,  excepté  celui  de  Paris  ; cette  réforme 
qui  5 bien  considérée , ne  présente  aucun  avan- 
tage  , aiiroit  pour  la  fabrication  des  assignats 
métalliques  deux  inconveniens , dont  Pun  ren- 

droit  pour  ainsi  dire  nul  pendant  long-tems  ^ 
l’effet  de  leur  émission  , pour  une  grande  partie 

de  la  République  : d’un  côté  , la  fabrication 
de  ces  assignats  étant  concentrée  dans  un  seul 
attelier , seroit  très-knte  en  comparaison  de 
i’activité  qu’elle  doit  avoir  et  qu’elle  aura^  si 
on  y emploient  tous  les  atteliers  monnétaires; 
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d’an  autre  côté,  avant  que  ces  nouveaux  signes 
représentatifs  seroient  disséminés  dans  toute  la 
Ilépiibliüue  , par  reiîet  de  la  circulation,  il 
s’écoiileroit  peut-être  plus  de  trente  ans.  En 
attendant  , beaucoup  de  dépaiteniens  ne  con- 
noîîroient  les  assignats  métalliques  que  par  la 
loi  qui  en  ordonne  la  fabrication.  Le  cotnité 
des  assigîiats  ne  sauroit  se  dissimuler  cette  vérité; 
qi'.ant  à ridenlité  qu’en  veut  mettre  de  cette 
fabrication,  les  faiseurs  du  projet  (qui  ne  sont 
pas  tous  du  comité  ) se  luenîiroient  à eux- 
rnêmcs  , s’ils  ne  convenoient  cifen  envoyant  les 
coins  tous  faits  dans  les  diitérens  atteliers,  on 
robtiendroit  aussi  bien  que  dans  un  seul , pour 
ce  qui  concerne  l’empreinte  ; le  comité  a déjà 
senti  cette  vérité  , pu^'^que  dans  ses  rapports 
précéderr?,  il  a proposé  un  attelier  unique  de 
gravure. 


Le  nionnoyage  à la  virolle  est  aussi  prati- 
cable dans  cent  atteliers  que  dans  un  seul , alors 
il  p/est  pas  periTiis  de  douter  qifon  n’obtînt 
aussi  Cette  identité  , dans  les  dimentions  des 
espèces  ; quant  à ralliage  et  au  dérochement 
des  fiaons,  il  y aiiroiî  de  l’impudence  à sou- 
tenir que  les  atteliers  monncîaires  des  départi  - 
niea3  ne  fabriquent  pas  aussi  bien  que  celui  4e 
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Paris  , car  il  ne  faut  que  comparer  leur  fabri- 
cation de  monnoie  de  clecae  avec  ceHe  de  ceî 
attelier , pour  se  convaincre  qu’ils  fabriquent 
mieux,  et  meilleur  marché  : ainsi  voilà  l’un  des 
prétendus  avantages  du  projet  de  ^ supresslon 
démontré  nuL 

Voyons  maintemint  ce  que  devient  1 éco- 
Romle  qui  ào\i  résulter  cie  cetîe  mesure. 

Il  est  certain  que  la  suppression  des  aine- 
rens  fonctionnaires  des  monnoies  , diminuera 
ks  frais  de  cette  administration  ; mais  n en  coii- 
tera-t-il  pas  pour  faire  transporter  à Pans  les 
matières  et  la  fiibrication , n’y  (^iitera-^elle 
pas  plus  cher  qii’anleuis  ? Il  suni:  queue  y 
conte  par  marc  seulement  trois  deniers  cie  piu;, 
que  dans  les  autres  atteliers  .pour  que  cetiecco- 
nomie  se  change  en  une  augmentation  de  aepciiic  ^ 
or,  la  plupart  des  atteliers  que  Ton  veut  su- 
primer  , peuvent  fabriquer  , six  aeniers  par 
' marc , mcdleur  marché  que  celui  de  raris  ; il 
ne  s’agit  que  de  les  y obliger , et  alors  on  ob- 
tiendra une  économie  réelle  ; indépcnciammcnt 

de  cela , observez  qu’en  peut  se  dispenser  üe 
payer  un  trakement  annuel  aux  enir^preneius 
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de  la  fabrication  , et  qu  on  n’àiira  plus  besom 
de  graveur  particulier. 

D’après  ces  considérations , il  est  évident  que 
la  suppression  des  âtteliers  mounétaires  seroit 
diamétralement  opposée  à i’intércî  public  ; on 
ne  Fa  considérée  que  relativement  à la  fabri- 
cation des  assignats  métalliques  ; elle  aiiroit  de 
plus  grands  inconvéniens  pour  la  fabrication  de 
la  monnoie  d or  et  d’argent , comme  cela  a été 
démontré  toutes  les  fois  que  ce  système  a été 
produit  ; Fauteur  de  ces  observations  , se  fdis- 
pense  de  le  prouver  de  nouveau  , parce  qu’il 
ne  pourroit  que  répéter  ce  que  beaucoup  d’au- 
tres ont  dit  à ce  sujet  : 

Passons  maintenant  à la  nouvelle  organisation 
des  moniioies,et  l’on  va  voir  que  les  faiseurs 
du  projet  s’y  sont  écartés  de  leur  système  d’é- 
conomie. 

La  nouvelle  organisation  des  monnoies  pré- 
sente 5 quant  aux  fonctionnaires  , plus  d’inspec- 
teurs que  d’inspectés  : on  y voit  une  commis- 
sion générale  composée  de  cinq  membres  gras- 
sement payés  , puisqu’on  fixe  leur  traitement  à 
six  mille  livres  pour  chacun  ^ indépcndemment 
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d’un  magnifique  logement , dans  l’attelier  : une 
telle  prodigalité  pour  des  individus  qui  n’auroient 
presque  rien  à faire  , puisqu’un  homme  un  peu 
accoutumé  au  travail  , fcroit  facilement  leur 
besogne  , doit  donner  une.  idée  peu  avanta- 
geuse des  lumières  des  faiseurs  du  projet  , et 
du  désintéressement  de  la  commission  actuelle 
des  raonnoies  , qui  a essentiellement  coopéré 
aux  travaux  du  comité  des  assignats  ; trois  mille 
livres  et  le  logement  , sufiisent  pour  un  com- 
missaire général  des  monnoics  , d’ailleurs  une 
commission  des  monnoies  est -elle  bien  néces- 
saire? et  si  elle  l’est,  doit -elle  être  eom,  posée 
de  cinq  membres  ? C’est  une  question  qu’il  im- 
porte que  le  .comité  des  assignats  examine 
mûrement. 

Le  travail  des  commissaires  de  la  trésorerie 
nationale  , est  sans  contredit  cinquante  fois  plus 
étendu  que  celui  de  la  commission  des  mon- 
noies  , et  cependant  ils  ne  sont  que  six;  moyen- 
nant un  de  plus  5 la  trésorerie  nationale  pour- 
roiî  facilement  se  charger  des  monnoies , et 
les  administreroit  beaucoup  mieux  que  la  com- 
missicn  ; ce  pian  sercit  d ailleurs  troeconc- 
mique. 


Le  CGiiiitc  des  assignats  propose  de  nommer 

agent  national  pour  mettre  en  iingoîs  For 
cî  Fargent , il  üxe  à six  mille  livres  le  traite- 
ment de  ce  fonctionnaire  5 et  la  commission  des 
monnoics  demeure  chargée  de  fournir  k com- 
bustible, et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
fonte;  cette  mesure  iFest  rien ‘moins  qifécono- 
mique  ; pourquoi  ne  pas  cliarger  Fentrepreneur 
de  la  fabricaîion  des  assignats,  de  faiie  les  lin- 
gots, en  économiseroit  par-là  le  traitement  de 
Fagenî  national  ; ensuite  , pourquoi  ne  pas  faire 
de  cette  opération  un  objet  d’entreprise  ? C’est 
le  seul  moyen  de  la  rendre  peu  dispendieuse  ; 
on  diroit  que  le  faiseurs  du  projet , ne  sachant 

coninitnt  rendre  la  commission  des  monnoies 
utile,  ont  voulu  lid  créer  des  occupations  en 

la  chargeant  de  fournir  les  choses  nécessaires  pour 
ia  fonte. 

Comment  le  cotmité  des  assignats  a-t-il  pu 
oublier  que  lorsque  les  individus  qu’on  charge 

d’ime  opération  de  ce  genre , n’ont  point  d“in- 
îéiêt  direct  à y mettre  de  Féconomie  , ils  s’em- 
barrassent peu  qu’elle  coûte  plus  ou  moins. 

On  va.  terrrdncr  c<ss  observations  en  faisant 
remarquer  une  contradictioii  frappant-^^  dans  le 
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projet  du  comité  : on  y change  de  cïéaoniinatioa 

de  directeur  5 en  celle  d’entrepreneur , et  celle  de 
commissaire  national^  en  celle  d’inspecteur  de 
la  fabrication,  pa.  ec  que,  ciit  le  comité,  ces 
dénominations  sentent  le  royalisme  : on  de- 
îîiande  au  comité  si  celles  de  controleur  et 
d’inspecteur  sont  moins  propres  à rappeler  la 
rovauté  , et  même  l’ancien  régime  , que  celles 
ou’elles  doivent  remplacer  ; les  fciiseurs  du 
projet  ne  sauroienî  nier  qu/il  n’y  eut  , meme 
avant  la  révolution  , des  conmoieiiis  et  oes  inS"* 
pecteurs  en  monnoie  , (dticn  jiigc,  pai-iri , du 
degré  de  réflexion  qu’on  a mis  a îarre  ce  projet, 
qui  5 bien  considéré  , •resseniDm  iauenient  a. 
la  fausse  monnoie  , qui  ne  peut  cire  utile  qiü 
celui  qui  Ta  faite. 


